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Déjà présent au festival, en 2009, 
avec un seul en scène d’une rare qua-
lité : “L’étranger” de Camus. Vincent 
Barraud revient avec un texte magni-
fique et poignant, « Ceux de 14 » de 
Maurice Genevoix.

“Le 16 février 1915, aux Eparges, 
dans la Meuse…” Un homme parle, 
d’autres l’écoutent… Il dit et revit 
les obus, la bruine qui enveloppe et 
glace,  la promiscuité des cadavres, 
l’ennui, l’amitié, la camaraderie, 
l’exaltation, l’absurde… Sa parole est 
libre, seule la vérité compte, revenu 
de chez les morts, il n’a plus peur de 
la vie…
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Maurice Genevoix nous délivre un 
témoignage d’une acuité exception-
nelle et d’une humanité poignante, 
fidèle à l’instant présent et à la vé-
rité de cette expérience qui l’a mar-
qué dans sa chair et son âme. Son 
récit nous relie à ceux de nos aïeux 
qui comme lui ont vécu ou survécu à 
cette Der des Ders.

“… Longtemps, j’ai eu le cœur serré 
d’une tristesse inexprimable, d’une 
mélancolie végétative que je sen-
tais dans toutes mes fibres. Je de-
vais penser, pourtant, puisque cette 
évidence m’a soudain ébloui : « Trop 
sensible ! » Je suis trop sensible, moi 
aussi… On l’a reproché au colonel 
Boisredon, parce qu’il éprouvait une 
souffrance chaque fois qu’un de ses 
hommes mourait, et qu’il a eu l’or-
gueil de ne s’en point cacher…”


